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l. - INTRODUCTION.
La filariose de Bancrcft constitue à Ma;rotte un grave problème
de sahté publique. Les enqu.3tes parasitologiques de BRYGOO et ESCOLIVET(1955)et
plus récemment de BRmnŒS et al(1972), effectuées dans quelques villages de 1 t
ne ont montré que la maladie était partout présente r avec des variations quant
à sa gravité. Sa transmission est essentiellement assurée par Culex pipiens fati-
gans Wiedemann,1828, mais aussi par ~opheles gambi~~Ü;_::1Jo Ces deux vectetu'S
cobabitant le plus souvent dans les localités les plus infestées et 1 ft essai de
oontr6le que nous avons effectué en Avril - Mai 1972 avait pour but d
'
apprécier
dans quelle mesure l'utilisation d'un larvicide pouvait amener une réduction des
populations adultes de ces deux espèces.
2. - VILLAGES TRAITES.
Deux villages ont été retenus pour cette étude, Sada et
Chicon! (figure 1).
2. 1. Sada.
Sada est un village littoral comptant environ 2.000 haMtante. La
partie la plus importante du village est b3.tie sur une étendue à peu près plate
bordant la mer. L'autre partie est construite à flanc de colline.
Deux ruisseaux traversent le village et se déversent ensuite dans la
mer. Leur lit est bordé, par endroits, de t'laques d?eau boueuse 'lui constituent
les gttes les plus importants à A. gambiae(s.l.) 7 Le cotu'S inférieur de ces ruis-
seaux est utilisé par les habitants du village comme décharge publique et renfer-
me donc des eaux très polluées. A certaines époques de l'année, un cordon de sable
em~che l'écoulement de ces eaux vers la mer et ces dernières sont alors occupées
par d'énormes quantités de larves et de nymphes de moustiques, essentiellement
Mex p. fatigans.
Par ailleurs, dans la partie plate du vi-llage, les eaux de toilette
usées s'écoulent dans .des. puiso.rcb qui constituent également des g:ttes importants
à Culex p.fatigans.Ces puisards renferment un volume d'eau assez réduit: quelques
Oizainsa de litres au maximum" Ils sont pa.r:f'ois remplis g jusqu'à leur ouverture
par des pierres qui fractionnent la surface de l' eau, rendant ainsi plus malaisés
les traitements larvicides.
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Des larves de Qulex P.t'atigans peuvent aussi ae développer en DO:obre beaucoup
I:lOins élevé dans les petites collections a'eau les plus diverses : récipients m~tal­
liques abanaonnés , petites flaques d' e~'U souillée, etc... Enfin, las puita où les
habitants s'apP"Ov:i.sionnent en eau de boisson renferment parfois des larves de Cul~.x
p.fatigans.
2. 2. - Chiconi.
La totalité du village est construite au flanc d'une colllne s"onfonçant di-
rectement d..mw la Iiler. Chiconi est traversé par un ruisseau à cours rapide, en com-
I:llmication perennante avec la mer et n'offre de ce fait que peu de pos3ibi.lit~s au
développement des larves de mOU3tiques. Les puisards y sont pratiquetœlElnt inexistan:to
par suite do l'escarpement du village. Les gttes à A.gaabiae(s.l.) et Culox kfati-
gans sont constitués par diverses collections d'eau plus ou moins polluées, de supel'-
ficie variable, éparses dans le village. Les pirogues des ~oheurs lorsqu'elles ne
sont pas régulièreLlcnt u~...llsées coustituent durant la saison des pluies, des gttes
à CuJ.ex p.fatigans très ir:Lportants.
,. - ME:THODTr'n3 DE TRAVAIL.
,. 1. - Insecticide utilisé.
Il existe actuellement une gam.rJ.e assez étendue de la..-..ncides donnant de bons
~uJ...ta.'tadalla la lutte contre les larves de moustiques et en particrlAlior celles de
Culox p.fatigans ( SELF &. TOH, 1970). Nous avons éliMiné pour cet essai. ceux d'entr'
eux dont la toxicité à l'égard des vertébrés était élevée. En effet, les rurimaux de>-
mestiques(volailles, chèvres, moutons) s'abreuvent dans certains des collections d'
eau qui constituent les gttes de Pune ou de l'autre espèce de moustiques. Le moin-
dre accidûnt survenant à ces aninaux et étant bputé au traitencnt l1:'...L-vicide risquait
de compromettre les effets bénéfiques de ce traitùment aux yeux des habitânts. De
plus, l'éventu.alité d'Wl traite~ont des puits où les habit!mts s'approvisionnent en
eau de boisson, exige l'utilisation d'un larvicide peu toxique pour les vert~brés.
Pour ces différentes raisons, nous avons porté notre choix sur l'abate(O,O,O' ,ot -
tétranéth;rl OO'-thiodi-p-phéIl;lTlène-p..i.osphorothioate) composé organo-phosphoré qui a
déjà donné d'excellents résultats dans la lutte contre les tomes préiLlaginales do
di,Ptères
divers ,7fier.1atopha.ges (SUERA..!U....ê:l., 1970 - QUEJ:,Ein-lEC 1970) et que nous avons utilisé
sous forme de concentré émulsionablQ ( abate 200 CE nomal ).
,. 2.- Traitement des villages.
Notre épandage a. été effectué en fin des saisons des pluies. Si. à cette
période de l'année las précipitations ont tm rythme assez irrégulier. elles n'en sont
pas tlOins wIXlrtantes et entrdnent de grandes variations dans le déb1.t des ruisseaux
dont U a été fait mention préoédemment.
Le traitelJoot do tous les gttes larvaires aurai.t été la solution idéale au
~blè!ile du oon~le cl1A.e:a.;abiae (s.J..) et Clüex p.:fatiga.ns. Cependant, notre essai
avait pour but de nous apporter des re:lgeignenents en vue d.es traitarr:.ents réguliers
de ces viU~s s'étendant au mî.ni.El'U:1 sur une année et ~me sur plusieurs années 6 d.aI!s
la. mesure où sera effeotuée une campagne intéresr3ant toutes J.es loœlltés de l'he.
Une telle ':lpération ne peut 3tre envisagée que si les principaux gttes ont été au
préalable répertoriés et si possible cartographiés. A. ~otte, les puisa....-d9 et évi-
deDrJent les ruisseaux sont des gttes pemanents(en tout état de cause, la oréation de
nouwaux puisards pourrait ~tre signalée par la population),. Entre deux traitenents
successifs, une nouvelle prospection ne pa:r::>.!t pas nécessaire en ce ~ui concerne ce
type de gttes. n en va d1f'férer..ment a11ec les petits sttes(bottes de conserves ou
Erllt:reS) qui se oaraotérisent par leur ins·~bilité. Une P::."O.3p8ction da ces ~tes avant
chaque traitement exigerai.t des délais trop longs et ne permettrait pas d'envisager
l'extension d'une campagne larvicide à l'ne entière. Les puits renfermant l'eau p0-
table n'ont pas été non plus traités. Dans certains villages de Mayotte. tme telle
opération se heurterait très s'Orœent à l'hostilité de la population. Pour ces dif-
férentes raisons, nous avons limité notre traitement aux puisards et aux: ruisseaux.
La concentration théorique choisie étill.t de 1,0 ppm pour les puisards et
de 0,5 PIJl'l !'Our les ruisseaux dont le courant à. cette époque de Pannée en"i;rtlÛla
assez rapidement l'insecticide, exigeant des traitements plUi3 fréquents.
Les tenpératures ext-r3mes rélevées le matin, dans 6 de ces puisards, au
cours de notre expérimentation, étaient de 252 50 et de 2820. La tenpérature Doyenne
était de 26260.
,. 3.- Evaluation des résultata.
Les résultats du traitenent larvicide ont ét~ évalués d'1.m9 part SU!' les
t'omes préinag:i.nales, d' aut:re :part sur les adultes des deux espèces.
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A Sada, dix puisards hébergeant les larves avant 10 traitement, ont été re-
tenus et visités à intervalles réguliers(5jours) après lIépandage larvicide. Des
prélèvements à la louche étaient effectués dans ces g1tes, ainsi que dans les ruis-
seaux. Ils avaient pour but de vérifier la présence ou l'absence de larves.
Des captures de moustiques adultes ont été effectuées, de nuit, sur homme,
à l'intérieur et à l'extérieur des habitations, avant le traitement et durant les
jours suivants. 'Elles .ont permis do suivre les variations de donsités de femelles
de A. gambiae(s.l.) et Mex p. fatigans.
A Cbiconi, les captures sur o.ppat humain ont étée.t'feo~:":G-dans tme maison
située au centre du village.
Deux points de capture ont été choisis à Sada. L'un était situé à égale
distanoe des deux ruisseaux. Nous le désignons sous l'appellation de Sada l. L'
autre était situé en bordure de l'un des ruisseaux et à proximité immédiate d'un
puits qui. n1 avait pas été traité, ceci afin d'~~précier l'importance comme gî-~e
à Culex p.fa~ans. Ce' deuxième point avait été dénommé Sada 2.
En outre, 2 captures ont été effeotuées à Mamutzu, localité témoilt qui0-
ntavait pas reçu de traitement insecticide. La première a eu lieu au moment du
traitement, la douxième 15 jours 'plUs tard. Elles nous ont perm:is de vérifier
si d'éventuelles variations des densités de moustiques, indépendantes de tout
traitoment insecticide. ~,: in'étaient pas intervenues durant notre expérimentation.
Chaque fois que cela était possible, les femelles récoltées dans les
différents villB80S ont été disséquées et leur ~e physiologique déterminé. Elles
ont été classées ainsi en deux catégories : pares et nullipares.
4. - RESULTATS.
4. 1. - Sada.
4. 1. 1. - Formes préimaginales.
Une prospection minutieuse des 10 puisards, effectuée à la fin de
l'épandage ne nous permettait pas de récolter de larve vivante, prouvant ainsi
l'efficacité du traitement. Des observations ultéritmres accomplies après notre
départ, devaient montrer que la durée d'efficacité du produit(oorrespondant à la
période durant laquelle les puisards n'avaient pas été réoccupés par des larves
de moustiques) était de 35 jours minimum.Ceci montre donc que dans ces conditions
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d'utilisation, l'abate fait preuve d'wa rémanence très satisfcissnte.
Dans las ruisseaux, il n' avait pas été récolté de larve vivante de moustique
le lendemain du traitenant. Ce,endant, la récolonisation de ces ruisseaux par de
jetmes larves était très rapida(quelques jours). En effet, par suite des fortes pré-
cipitations qui S i abattaient sur Sada au rao!lent da notre eJo..-périirran.tation, ces ~tes
étaient en comnunication avec la Der et leur courant était sans doute cruffisant pour
entrdner l'insecticide et en lirJiter ainsi les effets à tme durée très brève. Dalls
ces conditions, il nous avait paru utile d'effectuer un traiteLlent hebclonadaiJ:'e dùs
ruisseaux durani; le tElL:l.p6 de notre séjour à !J'JE.yotte.
4. 2. 2. - Moustiques adultes.
Lee captures effectuées au point I(figure 2) , jours après le traitemellt
(nuit du 24 au 25 Avril) ne nontrent pe.s encore de di.r.:inution des densitas c.d.ü.ltes
de Culex p..fatigana. Par contre, la beisse du rourcentagç des fe!.'lelles nu.l1iY22'es
est déjà très L'!arquée( tsbleau r). Lors de la cupturo suivante, effectuée 6 ~ouxs
plus tard, cette baisse da densité est déjà très nette et elle va se poursuivre ré-
gulièrement jusqu'à notre derniè:'e chasse de nuit(nuit GU 7 au 8 l\Iai) 16 j01L1"S après
le début du tr:3.i.tement des ruis.::eaux et deo puisards. En. ce point, lA. réduction des
è.ensités ndultes a atteint 91JC, sans pour autant que la production de femelles nul-
lipares soit nrr3tée, ca qui s'explique ù' ailleurs par le fait que toua les gttes
larvaires n'avaient pe.s été traités.
Il est intéresoant de noter que la baisse des densités a1ultes s'est uanifes-
tée plus rapideuent chez A..gaubiae(s.l.) que chez Culex p.fatigans( tubleau I,ca:LJtur6
du 24 au 25 Avril). Nous ne so.:zles pas actuellement en Llesure d.1 apponGr 1me gxpli-
cation valable à ce phénomène.
Les capturas effectuées au point 2 r~ontrent égalmlo3D.t tme baisse- des densités
adult6-s de CulElx p.fn-l;j.,gans(figu.re 3) ~ 15 jours après le début de notre épandage.
Cette baisse est cependa'Vlt BOins nette qu' a.u poi.."1t l puisqu'elle n 1atteignai.t que
697É' des densités existant ayant le traitement(tableau l, calJtui:'e du 6 au 1 Mai) ..
Ce-tte noi.ndre Dperfomauce" du J.;z<aitellent l~-vicide au point 2 est confimée p::'U' la
présence d'tme p::::-oj,lOrtion de fœlolles nullipares élevées dans les jours suivE'.nt le
traitement•. :m.le peut s'expliquer, au nOllw en partie,. par le fait que le puits
situé à prcxil:ité de notre Ea.i::ion de C8.!?tuI'e n
'
avilit pas reçu d f a.bate.
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La baisse des densités aduJ.tes de.A..gambiae(s.l.) est sensiblement identique
.. celle observée au point de capture 1 0
4. 2. 1. - Formes préimaginales.
Au lendemain de notre épandage effectué le 24 Avril, aucune larve vivante
n'était observée dans les gttes traités.
Un contr61e effectué 8 jours plus tard devait nous permettre de découvrir
une .p.gole qui avait échappé à notre première prospection et contenait des larves
à .A.gambiae(s.l.). Elle était immédiatement traitée.
Un dernier cont:rS1.e oonduit 15 jours après l t épandage principal montrait
l'absence de larves de A,gambiae(s.l.) et Culex p.fatigans dans les gttes respec-
tifs de ces deux espèces.
4. 2. 2. - Formes ~ales.
Les captures effectuées après 10 tra!tement larvicide montrent une bais-
se régulière des densités aduJ.tes de A.gambiae(s.l.)et Culex p.fatigans(fïgure 4).
Pour la première espèce. ces densités sont réduites de 96% environ, pour la deu-
xième espèce de 89% environ( tableau 2 ).
4. ,. - Localité témoin.
A Mamutzu, la looalité témoin, il a été capturé 353 femelles de mous-
tiques (4 A.gambiae(s.l.) et 349 Culex p.fatigaps) lors de la première chasse de
nuit, effectuée au moment de l'épandage larvicide. 366 femelles (1 A.pbiae
(s,l.)et 3.65 Culex p.fatigans) ont été récoltées lors de la deuxième capture,
15 jours après le début du traitement.
Ces deux chi.:ffres très voisins montrent bien que les densités de mous-
tiques étaient demeurées à peu près constantes pendant la durée de notre expéri-
mentation et que les baisses enregistrées à Sada et Cbiconi peuvent bien ~tre
,
mises en relation avec le traitement insectidi.de.
5. - DISCUSSION ET CONCLUSIONS.
Bien que l1mi.té dans le temps cet essai de contr61e de Culex ;p..f~iigans
et A,gambiae(s.l.) se révèle riche d'enseignements dans le cas où serait entrepri-
se à Mayotte 'lme campagne de lutte contre ces deux moustiques.
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Les traitements lo.rvi.cides contre ~x E,·fati&.an~ ont donné d~excellents
résultats en d'autres points du monde., A Rangoon~ en Birmanie~ GRA.IW'l.2,.t al..,(::'96S)
ont obtenu des réductions des populations adultes dépassant 907':-
Les réductions que nous aVOnJ3 observées à. Sada au point l'I.e capture l co:; à
Chiooni, sont légèrement inférieures à celles observées par GRAHAM et al"(<2.:~:..~it~)3
Cependant, il nous paraît important de souligner 'lue ncs demnières captures d'3 nuit
dans ces villages ont été effectuées respecti'Vement 16 et 12 jours après le début
de l'épandage. Ces périodes sont inférieures à ln durée de vie ma.ximum de 1 ~ espèce
(SUBRA,1972) et on peut donc admettre que chez les femelles capturées lors de ces
dernières chasses de nuit, il y avait un certain nombre dfindividus lWant éclos
avant le traitement larvicide~ Une nouvelle baisse des densités adultes dans les
jours suivants nos dernières captures n f était donc pas à exclureo
Les données recueillies en ces deux points montrent également que la pro-
duotion des petits gttes larvaires, dont il a été fait mention précédemment n'in-
tervient que pour une faible part dans lVétabliasement des densités adultes de
Culex p.fatigans.Il semble en aller différemment en ce qui concerne le r81e des
puits, comme le montrent les résultats obtenus au point de capture 2, à Sada.~ Ce
genre de gtte ne devrait donc pas ~tre négligé lors de traitements ultétieure;,mais
il est bien évident que dans certains villages de Mayotte, il sera malaisé de faire
admettre aux populations l!intérit de telles opérations3
Le présent traitement larvicide stest également révélé efficace contre
A.gambiae(s.l.). Durant de nombreuses années, le contr8le des anophèles a été sur-
tout envisagé sous l'angle de la lutte anti-imaginale .. Nos résultats montrent 'lue
la lutte anti-larvaire peut dans certains cas amener des réductions très importan-
tes des donsités imaginales. A Mayotte, les villages dans leur grande majori":;é sont
bttlhs sur la c6te et les quelques prospections que nous avons pu effectuer nous ont
montré que la plupart des g1tes à &,gambiae (§"..+.J se trouvaient dans lœvillages
m~mes ou à proximité immédiate ~ ce qui ad' ailleurs été conf'irmé par notre épandage
larvicide. Ces gttes peuvent donc ~tre facilement traités dans le m&le temps que
ceux de Culex pofatiltans. Il en 'Ka. autrement pour les localités de l'intérieur
dont la plupart sont d'ailleurs constituées dt habitations temporaires, mais il s'
agit là d'un. problème différent n'intéressant qutune faible partie de la population
de ~otte.
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])ms les osa deli w.llages littora:ux, les larvioides sembien'b dono pouvoir 3tre utili-
sés aveœ succès contre ,A.g,ambiae(s.l.). Ou:tre leur efficacité, les traite::1ents anti-
1arvaires contre !tgambiae(s.l.) et Cplex p.;utiB'g pemettent une grande souplesse
dans l'utiUsation du personnel ohargé des pulvérisations. lorsque les e;ftes impoZ'-
tante ont été oartographiés, le traitement lerv:Lcide n'ex:lBe qUe des délais relati-
venant courts. Lors de la présente expérimentation, deux jours à peine ont suffi à
deux éqtti.pes :pour assurer le traitement oo~plet de Sada, l''\m des tillages les plus
impOrtants de lI~otte( l'épandage sur les deux ruisseaux n' ayant e:x:;Lgé que quelques
heures). I.e si la fréquence des traitements larvicides est assez rapprochée, elle
doit pemettre à 'lm personnel relativement réduit d'ussurer la "couverture" des vil-
lages littoraux durant toute 1'année.
Conduit de façon :rationnelle, 10 traitement larvicide présonte à notre avis
un dern:i.ol" avantage, d'ordre économique. En effet, le traitaL1en.t de tous les puisards
de Sada a été effectué. avec 3Elulement quelques centa.ines de oentioètros cubes de
concentré émulsionable dYabate. Bien que le prix de ce produit soit élevô,le<;: faibles
quantités nécessaires pour oontr6ler les puisards n'entratnendent pas des dé:P9nses
excessives pour une couvertuxe annuelle deo villages, si l'on n.c'1uet, COr:Jllie l'ont
nontré nos observations sur le terrain, qu'un traite~ent nausuel de Cés gttes est
suffj.sant(rémanence du produit de l'ordre de 5 semaines=: paragra.phe 4.1.1.).Le trai-
tement des ru.isseaux qui, doit ~tra IDené à tme oadence plus rapprochée, en saison dos
pluies(une fois par se~e), et exige des q,uantités de produit bian plus i..':J.portontEl9,
pourra'it I~ effectué à cette période de l'année avec un produit moins oottteux. DU:-
rant la saison sèche, 1e0 ruisseaux oonstituent, comme les puisards, des gttes ata-
bles. La fréquence des traitecants pourrait alors 3tre réduite et là aussi l'abate
constituerait le produit de choix, soit LOUS 13 forme déjà utilisée(a1l.9.te 200 CE
normel) soit sous lme autre fom.~(abate 200 CE "surface formulutionu).
Les traitements int:radornicilia.ires contre les adultes seron~ils écartés
pour autant? Dans les villages littoraux d~ Na;yotte, les pmu'ises oa.usGnt une très
grande g&.e aux populations. Ces populations admettront sans doute difficilement que
les servioes de santé chargés de la démoustioation négligent le coutrele des punai-
ses• .A la lumière des réactions de la populution, il inpol~tera dono d'envisager ou
non l'utilisation, à l'intérieur des habitations, d'insecticides qui, de toutes
façons, apI'Ortaraient un appoint précie1.lX à la lutte anti-larvai.re contre les DOua-
tiques.
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SUBRA(R..), :OOUCIIr:~.3(:3.) et G.A:..TRAL(P!l.), 1970.- Evaluation à grande
échelle du dursbnn et de 11 abate polll' le col1trele des larves de Ctllex pipieI1ô3 ~1!1­
~ \'liaden.."UJl1,1828, dans la villa de Bobo-Dioulasso. ~1.§d.trop.(!'Iarseill"')'~
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SU"'.JaA.(R.),l972.- Etudes Jcolor;i.ques sur Culex pipiens fatig"'EL ~'!ied-
• nrom,1828~ dans \me zone urbaine de savane souàanienne ouest-afrio<.J.ne.Dj7n.an:igua







Variations des densités de femelles, dIA. ganbiae (sol.) et Culex po fatigans
après un traitement larvicide du village de Sada.
Point de capture 1 Point de capture 2
(sol.) gambiae (s.1.)
,
Ao gambiae Culex p. fatigans A. Culex po fatigans
C D N 1 P C D N P C D N P C D N P!
2 ! 24 34 4444 26 8% ! 92% 1,56 78 44% 56% -! ~
- j20 .~ r 62 !









! ! ! f ! ! ! ! ! ! ) ! 8 ! 2125-26 Avril ! - ! - ! - - ! - ! - - ! - 12 11 ! - 11- ! 33 ! ~p ! 28% ! 72% ,! , ! ! ! ! ! f ! ! ! f
---- -! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! !
27-28 Avril ! 11 11 ! 11 ! 63
"
60 ! 1 1 59 ! ! ! ! ! f
- 2% 98% - - - - - - - -, ! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! f
!
k
! ! j ! ! ! ! ! ! ! !8 23! 3D Avril-1 Mai ! - - ! - - ! - ! - ! - - 9 9 ! 2 ! 7 , 31 ! 31 1 26% ! 74% f! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
-f ! ! ! ! ! 3 30 f ! ! ! ! ! !f 1 2 }'1ai ! 9 ! 8 ! 8 ! 36 ! 33 ! ! !
,
! J ! i ! f
- - 9% 91% - ... - - - - - -! ! , ! ! ! ! ! ! ! j f ! ! 1
! 3 4 Mai ! !
1 ! ! ! 1 ! 1 ! ! 1 ! 27 ! 23 ! 11 ! 12 !! - ! - - ! - ! - ! - ! - ! - ! - ! ! - ! ! ! ! f!
1
4 5 lo1ai l 5 5 1 ! 5 ! 18 ! 16 ! 5 ! 11 ! " ! ! ! ! ! ! !! - ! ! - ! ! ! ! ! - ! - - ! - ! - - - -! ! ! ! 1
f 6 7 Mai ! !
! ! ! ! ! 2 ! ! f ! 19 ! ! ! rf - ! - - ! - ! - ! - r - ! - ! - ! - ! - ! - ! ! - ! - ! - f
!
7 8 Mai ! 4 !
! ! 14 ! 13 ! 4 ! 9 r ! ! ! ! ! ! r! - ! - ! - f - ! ! f ! - ! - ! - ! - ! - ! - ! - ! - !
C = nombre de femelles capturées
D = nombre de femelles disséquées
N = nombre de femelles nullipares
P = nombre de femelles pares.
Tableau 2.
Variations des densités de faneUes d1A.gatlbine (0.1.) et Culex p.fatigaIl.3
nprèo le traitement larvicide du village de Chiconi.
i • ••
·1 t A. gaIilbiae(s.l.) • Culex p.fatigans :
·1 Dates de capture : • • • . • • •C t D- I N 1 P • c 1 D 1 N 1 P
• •
, 1 1 : , 1 :•
•
, 1 • ·
1 1 11
·• ·1 22 .. 2' Avril : 47 t }9 1 5 r 34- • 45 , 39 • 18 • 21 •• •
• :
1 1 1 • •
, 1









, 1 : 1 1 1 :
zr - 26 Avril : l' , 12 1 5 1 7 · 18 1 18 1 l • 17 :·: 1 r _: 1 1 • •
·- -: • • 1 ·
, 1 1 :
•












6-7Mai. : 2 , 2 t r 2 : 5 t 5 r , 5 :
·





·C =nombre de femeJAes cap1iurées ··:
D =nombre de femelles disoéquées :
N =: nombre de femelles nullipares :














Situation des viJlages trcrit~
. ....
et du village temoln
LEGENDE
(SGda 1 vina~~ tr:ait~
MAMUTZU : locahte temoln
.....
BANDELE : locaflt4! Importante
. . . ,
Passamalnh : autre locabl'e
" ." ·OM. . "Tl« N,,~





~ c. p. Fatigans
Fig.2
Etude gr-aphiqull des vcriations ... de__ des femelles
d"A.,!,,__ ...1. ~ C.p. fate à Soda (poÏnt1) aprés



























19 Avril 22 7~";";';';----~::"'r-""'-"'T'='-r-r--'~~-"T"-r=;r--~-'"T""':"'T""-'r-.....,.....!...,.- Nbre d. jours après
1Jour 4 7 10 16 1. début d. l'épandage
Fig.!
Etude graphiqu. des variations • dmsit'; des femelles
d'A. gombiae s .1. et C. p.•atigans à 50da ( point 2) apr.s



















a.:.:..:.::.:...:.:.._-....::.._-_.....,~=---...,..-"T'""-T""".....,~"""T'--r-~-r-....,-"""T--r-I"- Nbr~ de jours..oprés






Etude graphique des va~iations de densité des femelles
d'A.~mbiae s.1. et C.p. Fatigons à ChÏconÎ aprés le traitementIa~viêide du v~1age
Nb~e de moustiques
.réocolt9s/ hom./nuit





Dates des obervationst2~1=Avr~i1 ":':::""'-'T"""--'~~~"T'"-r=;:"'-:-"T"-~::;-:::"'T-T"".....,r-:;;-r-Nb,.,. de> jour.s aprés
13 le debut de l'epandage
